
Chapitre : H3B – La Troisième République  
Mots de vocabulaire à maîtriser : Antisémitisme, Nationalisme, Laïcité, Antiparlementarisme.  
Repères historiques à connaître : 1870 = Proclamation de la Troisième République ; 1881-1882 = Jules Ferry rend l’école gratuite, laïque et 
obligatoire ; 1905 = Loi de séparation de l’Église et de l’État 

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie Résumé de la 3e partie 
De 1870 à 1875, la Troisième République a 
bien du mal à s’imposer. Pour rappel, 
Napoléon III s’était alors lancé dans une 
guerre contre la Prusse qu’il a perdu. Il est fait 
prisonnier à Sedan. Les députés vont alors 
profiter du vide créer par son arrestation pour 
proclamer la IIIe République. Elle est 
soutenue par les Parisiens mais impopulaire 
dans les campagnes qui restent attachés à 
l’Empereur. Mais les Prussiens continent la 
guerre. Paris est assiégée pendant 4 mois. Le 
jeune gouvernement se réfugie à Bordeaux et 
tente des pourparlers de paix. Les Prussiens 
profitent de l’occasion pour humilier la France 
en faisant l’unité du pays à Versailles en 
proclamant Guillaume Ier, empereur allemand 
à Versailles. Le traité de Francfort qui met à la 
guerre impose à la France des conditions 
dures comme une indemnité de guerre de 5 
milliards de franc-or, la confiscation de 
l’Alsace et de la Moselle, un défilé sur les 
Champs Élysées des troupes prussiennes 
triomphantes. Les Parisiens se sentent trahis 
pour ce gouvernement qui a négocié avec 
l’ennemi. De plus, la jeune république décide 
du retrait des canons situés sur la bute 
Montmartre chargés de protéger la capitale. 
La ville se couvre de barricades. La Commune 
insurrectionnelle de Paris est déclarée. Elle 
est dite autonome de sensibilité politique 
communiste. Craignant une diffusion du 
mouvement à d’autres villes de province, la 
République décide de réduire cette 
insurrection dans le sang. La « Semaine 
sanglante » y met un terme du 21 au 28 mai 
1871. 
L’élection du 8 février 1871 fragilise aussi la 
République car les monarchistes arrivent en 
tête.  

De 1875 à 1905, la République s’enracine non sans 
avoir à faire face à deux difficultés :  
- La menace du retour de l’Empire : une partie 
de la population française souhaite le rétablissement 
de l’Empire, on les nomme les Bonapartistes. 
Napoléon est relâché par les Prussiens et il part 
s’installer avec sa femme et son fils en Angleterre. Il 
meurt en janvier 1873 mais son fils unique peut 
reprendre le pouvoir. Il meurt lui aussi en 1879.  
- La menace du retour de la monarchie. Les 
monarchistes se divisent en deux courants : les 
légitimistes qui souhaitent qu’un descendant de 
Charles X prennent le pouvoir et les orléanistes qui 
souhaitent qu’un descendant de Louis-Philippe 
prenne le pouvoir. Le mouvement monarchiste perd 
du terrain après les élections de 1881. 
Pour s’enraciner dans la société française, la 
République, dont la constitution est adoptée le 30 
janvier 1875, utilise des symboles : le drapeau 
tricolore, la Marianne (adoptée en 1877), la 
Marseillaise (hymne en 1879), la fête nationale (en 
1880) et la devise qui sera gravée sur les frontons de 
toutes les mairies. Ces symboles vont permettre 
d’intégrer dans l’inconscient collectif la République. 
Cette République va aussi établir des principes : la 
liberté de la presse en 1881, l’autorisation des 
syndicats en 1884, la liberté d’association en 1901 et 
la séparation de l’Église et de l’État en 1905.  
L’esprit républicain est transmis par deux vecteurs :  
- L’école : elle est rendue gratuite en 1881 
ainsi que laïque et obligatoire en 1882 par l’action de 
Jules Ferry pour les filles et les garçons de 6 à 13 
ans.  
- L’armée : le service militaire est obligatoire 
pour les hommes et dure 3 ans.  
De même, lors des grands événements 
internationaux, la jeune république se montre sous 
son meilleur jour lors des expositions universelle de 
1878 ou de 1889 (construction de la Tour Eiffel), lors 
des jeux olympiques de 1900.  

Plusieurs crises majeures vont ébranler cette IIIe Républiques :  
- Une crise économique : elle éclate en 1873 et dure jusqu’en 
1896. Faillite et chômage se développent.  
- L’affaire du canal de Panama 1892-1893  : Ferdinand de 
Lesseps se lance dans le percement de ce canal mais les difficultés 
sont nombreuses. Après vainement tenté de les cacher, la société 
fait faillite entraînant la ruine de 85 000 épargnants.  
- L’affaire Boulanger entre 1886 et 1891 : le général 
Boulanger est un militaire populaire. Le gouvernement le met à 
l’écart car il veut une revanche avec les Allemands. Libérés de ses 
obligations militaires, les participants le pressent de tenter un coup 
d’État. Il refuse mais il est accusé de trahison. Il fuit en Belgique. Il 
se suicide sur la tombe de sa maîtresse en 1891. 
- L’affaire Dreyfus de 1894 et 1906 : ce capitaine alsacien 
d’origine juive est injustement accusé de trahison. Il aurait révélé 
des secrets militaires aux Allemands. Il subit des humiliations, la 
dégradation et la prison alors qu’il est innocent et que l’on connaît le 
vrai coupable. Son innocence est prouvée mais elle prend du 
temps. Cela révèle le sentiment antisémite et nationaliste d’une 
partie de la société française.  
- Les crises sociales sont nombreuses dans une société où 
bourgeoisie et prolétariat ont des intérêts opposés. Grèves, 
manifestations se multiplient surtout entre 1904 et 1907. Certains 
hommes politiques prendront la tête de ses contestations 
notamment Jean Jaurès.  
- Le mouvement anarchiste trouve un écho important. Il 
refuse toute tutelle gouvernementale, administrative, religieuse… il 
ne veut privilégier que la liberté et les initiatives individuelles. Pour 
cela, il n’hésite pas à faire des actions violentes : Ravachol jette une 
bombe dans la chambre des députés en 1892 : Caserio assassine 
le président Sadi Carno en pleine rue en 1894… Des lois dures, 
dites scélérates, seront mises en place pour mettre fin à ces 
mouvements anarchistes. 
- Des attentats plongent l’Europe dans la Première Guerre 
mondiale : le 28 juin 1914, l’héritier du trône d’Autriche-Hongrie est 
assassiné à Sarajevo ; le 31 juillet 1914, Jean Jaurès (l’un des 
derniers à soutenir la paix en Europe) est assassiné par Raoul 
Vilain.   
Le 2 août 1914, la France mobilise son armée en vue de l’entrée 
dans la Première Guerre mondiale. 

 


